
La Cie Fantôme présente l’«Ecuyère», une
adaptation pour le théâtre d’objets de l’album
éponyme dû à la plume et au crayon de
l’auteure-illustratrice Elzbieta (éditions du
Rouergue, 2011). Le théâtre d’objets, comme on
a pu le voir ce week-end à La Chaux-de-Fonds,
consiste à employer toutes sortes d’ustensiles de
la vie courante en tant qu’effigies: ainsi, les
accessoires sont-ils travestis en personnages.
Cela convient très bien à la «mise en scène»
d’une histoire très proche du conte, basée sur
l’enfance difficile de l’artiste et qui se reconnaît
«une prédilection pour la perception visuelle».

La petite héroïne est abandonnée par sa
«maman à une place», place déjà prise par Pupi.
Elle n’a même pas de nom. Ce sont ses condisci-
ples du foyer des enfants sans parents qui
l’appelleront Titine, parce que ça sonne bien.
C’est là qu’elle va grandir (épisode remarquable
de concision dans la pièce, avec une étonnante
économie de moyens). Par la suite, elle vivra des
aventures dignes de Cendrillon ou de Cosette,

dans un château lugubre puis sur la piste d’un
cirque.

L’illusion est totale, le spectateur est pris dans
cette danse des objets doués de vie, davantage
peut-être encore que des marionnettes. Une
lampe se fait chapiteau, une armoire à pharma-
cie pensionnat, un escarpin sorcière et bon
nombre d’effets de lumière sont fournis par des
lampes-torches. Christine Chalard et Nathalie
Sandoz manipulent, se déguisent et s’interpel-
lent avec un bel entrain. N’oublions pas la
bande-son qui illustre à merveille toutes les scè-
nes d’action, et qui est due à Shirley Hofmann.
Un spectacle vivement conseillé donc, pour tout
public à partir de 7 ans.! DIDIER DELACROIX

CINÉMA
Derrière la caméra
L’actrice italienne Valeria Golino réalise
«Miele», un film qui raconte l’histoire
d’une femme qui pratique
l’euthanasie. Interview. PAGE 12
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MUSIQUE Premier disque du Chaux-de-Fonnier Gaspard de la Montagne.

De la techno à haute altitude
VINCENT DE TECHTERMANN

Après avoir écumé les scè-
nes romandes avec divers
projets, le Chaux-de-fonnier
Gaspard Gigon sort un pre-
mier disque sous le nom de
Gaspard de la Montagne. Des
débuts en parfaite adéqua-
tion à la techno actuelle.

D’où vient votre nom, Gas-
pard de la Montagne?

Il vient du roman «Gaspard
des Montagnes» de Henri
Pourrat. Je ne l’ai jamais lu,
mais il faudra que je le fasse
un jour quand même. Lors-
que j’étais étudiant à Ge-
nève, des copines avaient
trouvé le livre dans la rue et
comme je viens de La Chaux-
de-Fonds, ça a évolué en
Gaspard de la Montagne et
c’est resté.

La Chaux-de-Fonds est une
ville où vous vous plaisez?

Oui, il y a une culture alter-
native assez vivante, il y a une
envie et les gens se bougent.
En plus, il y a un aspect vil-
lage, tout le monde se con-
naît. Toutes les personnes
qui ont travaillé pour ce dis-
que viennent d’ici. J’ai colla-
boré avec Nathan Baumann,
avec lequel j’ai déjà eu d’au-
tres projets. Il m’a beaucoup

aidé pour les harmonies, ce
pour quoi je ne suis pas très
fort. C’est un vrai travail à
deux, même si c’est moi qui
suis mis en avant, il n’y a pas
que sa voix sur un morceau.
Je collabore aussi avec son
groupe, The Fawn. En fait, au
début, je pensais tout faire
tout seul, j’ai une formation
de graphiste donc je comp-
tais m’occuper aussi du vi-
suel. Et finalement, j’ai don-
né carte blanche à Prune
Simon-Vermot. C’est une
amie photographe, égale-
ment de La Chaux-de-Fonds,
avec laquelle j’ai déjà travaillé
sur des pochettes d’album. Je
suis très content du résultat.

Vous avez également fait un
clip pour le titre «Alpes».

Oui, ce n’est pas moi qui l’ai
fait, ce sont Loïq Sutter et
Elias Carella. Je les connais-
sais un peu et aimais bien
leur travail. La pochette était
prête alors ils ont respecté
une image globale qui est fi-
nalement bien travaillée.
Leur clip colle bien à la musi-
que sans en être totalement
inspiré. Il y a bien sûr un ob-
jectif de promotion en fai-
sant un clip, le diffuser sur
internet et les réseaux so-
ciaux. Mais j’ai surtout un in-
térêt artistique pour envisa-
ger ces aspects comme un
tout.

Comment avez-vous com-
mencé à faire de la musique?

J’ai commencé à 16 ans, en
autodidacte, en faisant du hip-
hop dans une maison de quar-
tier. J’ai rapidement remarqué
que j’aimais faire des beats,
alors j’ai continué vers la musi-
que électronique. J’ai eu di-
vers projets, «Sparga», puis
«Casque», en duo, qui a avor-
té. Je faisais surtout des con-
certs. J’ai eu une période dubs-
tep, post-dubstep, aussi en
tant que DJ et maintenant, j’ai
tourné plus techno. Finale-
ment, je suis content de ne
rien avoir sorti avant ce dis-
que. Je peux l’assumer. C’est à
la fois un aboutissement et
des premiers pas.

Quels sont vos projets?
Pour l’instant, j’aime bien ce

format de quelques titres, qui
permet de travailler sur une
ambiance. Je vais continuer
comme ça. Je pense aussi à
chercher des personnes qui
pourraient faire des remixes,
j’ai quelques idées, mais rien
de concret pour le moment. Si-
non, j’aimerais monter un live
pour présenter mes morceaux
autrement qu’en mixant. Je ne
suis pas pressé, je me donne le
temps, il y a beaucoup de live
électroniques qui n’apportent
pas grand-chose, durant les-
quels il ne se passe rien. J’ai-
merais éviter ça.!

Sur les hauteurs d’une techno rêveuse et contemporaine avec Gaspard de la Montagne. SP-PRUNE SIMON-VERMOT

Prochaines représentations:
La Chaux-de-Fonds, théâtre ABC, aujourd’hui à 16h30.
Neuchâtel, théâtre du Pommier, mercredi 30 octobre
et samedi 2 novembre, à 15 heures.

INFO+

POUR LES CLUBS
ET L’ÉCOUTE DOMESTIQUE
«Pôle EP» s’inscrit exactement dans les tendances
de la musique de club actuelle. Entre bass music
anglaise et techno allemande, les trois titres cou-
vrent un spectre large. Si «Drops» offre quelques
envolées oniriques, «Pôle» fait la part belle aux
basses fréquences alors que «Alpes» développe
des structures plus complexes. Une réussite.!
!+ Le disque est disponible chez Zorrock, à La Chaux-de-Fonds, ou sur le site:
http://www.creakedrecords.greedbag.com+

LA CRITIQUE DE... «L’ÉCUYÈRE»

Entrez dans la danse des objets doués de vie!
EN IMAGE
CHANSON
Passe interdite à la Grange. Déjà
accueilli au Locle avec «Le cirque des
mirages», une sorte de cabaret théâtre
expressionniste mitonné avec son
complice Fred Parker, Yanowski y revient
en solo. Teint blafard, œil charbonneux,
l’imposant chanteur nous emmène dans
les troquets enfumés de Buenos Aires, il
franchit le seuil des cabarets slaves où
résonnent des musiques trépidantes.
Oscillant entre naturalisme et
fantastique, «La passe interdite», titre de
son spectacle, nous parle d’amour, de
folie, d’amitié, avec une touche de
poésie et de dérision. Les chansons
disent l’aventure, le voyage, mais aussi
la désillusion... Pour l’accompagner dans
ce projet qu’il porte en lui depuis
longtemps, Yanowski a convié Gustavo
Beytelmann, pianiste et arrangeur pour
Gotan Project et Catherine Ringer, et le
violoniste virtuose Cyril Garac.! RÉD
!+ Le Locle, la Grange, demain à 20h30.
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"«C’est
à la fois un
aboutissement
et des premiers
pas.»
GASPARD DE LA MONTAGNE
MUSICIEN


